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Météo Situation générale: une dépression cen 
trée sur la baie d'Ungava est opposée à un 
front chaud situé le long de la côte du La 
brador et à un front froid atteignant le sud 
ouest du Québec. La masse d'air humide et 
instable persistera II y aura de belles 
éclaircies sur l'ouest mais les nuages se 
ront plus fréquents sur le secteur est Les 
averses et les orages seront encore disper 
sées

Jeudi, l'air deviendra un peu plus sec sur 
le nord ouest mais les nuages devraient 
encore prédominer sur la plupart des au 
très secteurs.

Les températures seront saisonnières ou 
un peu au-dessus des normales

Abitibi Témiscamingue nuageux avec 
éclaircies et possibilité d'averses Mm,: 
près de 12 Max : 22 à 24 Risque de pré­
cipitations: 30 p.c. Jeudi: ensoleillé avec 
fréquents passages nuageux.

Réservoirs Cabonga et Gouin. Pontiac 
Gatineau et la Lièvre: ciel variable Possibi 
lité d'averses en après midi. Min. près de 
12. Max 25 à 28 Risque de précipita 
tions: 30 p.c. Jeudi: ciel variable avec pos­
sibilité d'une averse

Laurentidet: ciel variable et possibilité 
d'averses en après-midi Mm.: près de 14 
Max 24 à 26 Jeudi: ciel variable avec 
possibilité d'une averse

Ottawa Hull Cornwall ciel variable 
Mm près de 16 Max 26 è 28 Risque de 
précipitations: 20 p.cx Jeudi: ciel varia 
ble

Montréal ciel variable Min près de 16 
Max : 26 à 28 Risque de précipitations 
20 p.c. Jeudi ciel variable

Trois Rivières et Orummondville, ûué 
bec. Beauce nuageux avec éclaircies et 
averses ou orages dispersées. Mm.: près 
de 14 Max.: 24 à 26. Risque de précipita 
tions. 40 p.c. Jeudi, nuageux avec éclair 
cies.

Estrie: nuageux avec éclaircies et aver­
ses ou orages dispersés, surtout en mati 
née Min.: près de 12. Max 24 à 26 Ris 
que de précipitations: 40 p.c. Jeudi: ciel 
variable.

Lac St Jean. Saguenay. La Tuque. Ré 
serve des Laurentides. Charlevoix et Riviè 
re du loup nuageux avec éclaircies et 
averses dispersées. Risque d'orages. Min.: 
près de 14 Max 24 à 26 Risque de pré­

cipitations 50 p c Jeudi: nuageux avec 
éclaircies et quelques averses

Rimouski Matapédia. Baie Comeau
nuageux avec éclaircies et averses disper­
sées Risque d'orages Mm. p:ès de 14 
Max : 20 à 22. Risque de précipitations 
40 p.c. Jeudi nuageux avec éclaircies et 
quelques averses

Ste Anne des Monts et Parc de la Gas 
pésie nuageux avec éclaircies et averses 
dispersées. Risque d orages Mm près de 
14 Max près de 20 Risque de précipita 
bons: 40 p.c. Jeudi: nuageux avec éclair 
cies et quelques averses

Gaspé et Parc Foritlon nuageux avec 
éclaircies et averses dispersées Risque 
d'un orage Mm : près de 15 Max près 
de 25 Risque de précipitations: 40 p.c. 
Jeudi nuageux avec éclaircies et quelques 
averses.

Sept Iles. Basse Côte Nord, secteur è 
l'ouest de Natashquan. Anticosti: nuageux 
et brumeux avec averses dispersées Ris­
que d'un orage Mm.: près de 14 Max.: 
près de 20. Risque de précipitations: 40 
p.c. Jeudi: nuageux avec éclaircies et quel­
ques averses.

LE MONDE
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Sortir 28
Br u 25
BuOuposi 32
Buonos Aires
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Coponrague 22
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Gaoavo 26
Hong Kong 32
Jerutatom 30
Jortannatbufg 20
La Havane 33
La Caire 36
Lisbonne 31
Londres 21
Madnd 37
Manille 32
Mexico 24
Montevideo 12
Nassau 33
Pans 25
Rio de Janeiro 23
Rome 38
San Juan 31
Seoul 25
Singapour 31
Stockholm 23
Tel Aviv 31
Tokyo 24
Varsovie 28

VILLEGIATURES

Acapulco 26 nuageux 34 
25 Barbade 27 clair 30
té Bermudes 30 clair 31

Brownsville 24 clair 34 
Daytona Beach 23 clair 33 

is La Havane 29 clair 33
19 Honolulu 26 nuageux 31

Kingston 29 orageux 32 
Las Vegas 28 clair 43 
Los Angeles 19 couvert 31
Mexico 11 nuageux-----

25 Miami Beach 24 clair 30
Myrtle Beach 24 clair 29 
Nassau 30 orageux 33 
Orlando 23 clair 32 
Palm Springs 31 clair 46 

’3 Reno 17 nuageux 36
San Juan 28 nuageux 32 
Tampa 24 nuageux 32 
Trinidad 28 variable 33 

IB West Palm Beach 25 clair 32 
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□ Un conduit de gaz fait irruption
La circulation a été quelque peu perturbée hier après-midi à Trois Rivières Ouest alors qu'un conduit de Gaz 

métoplitain a fait irruption. Cet incident est survenu en face de Jean XXIII Autorama. Devant l'odeur dégagée 
par cette fuite, on a fait appel à Gaz métroplitain qui a dépêché une une équipe qui a effectué les travaux né­
cessaires Il en est résulté aucun danger pour la population avoisinante. (Fiageoi Photo — Claude Oaschaanasi
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CE CONCOURS 
SE POURSUIT 

JUSQU’AU 
30 JUILLET

RÈGLEMENTS DU CONCOURS:
Complétez les coupons réponses pa 
raissant les lundi et mercredi de 
chaque semaine, du 20 juin au 27 juil 
let 1988 et postez les ou déposez les 
tel qu’indiqué
Les tirages au sort. )>arrni les coupons 
reçus de la semaine, hc feront le lundi 
de la semaine suivante au bureau du 
Nouvelliste
• La pi

le concours publicitaire est tenu a 
payé les droits exigibles quant A ce 
concours, en vertu de la loi sur les 
loterie» et les courses les concours 
publicitaires et les appareils d amu 
•ement.

• Un lit t •
l’attribution d’un prix de ce oon 
cours publicitaire peut etre soumis 
à la Régie des loteries et courses du
Québec

• Lm
velliste. de Trois-Rivières Offset et 

^ leur famille immédiate n« sont 
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réclamer leur prix
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Surveillez les promotions qui 
paraîtront dans votre quoti­
dien le lundi et le mercredi de 
chaque semaine du concours.

^ Répondez à la question con­
tenue dans chaque promotion 
•ît dont la réponse se trouvera
dans une des pages de la

-___.___. XT-------------- ^.1Nouvelsportivetion
du jour.
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□ Soirée très mouvementée

r

Les différents corps policiers de la région ont connu une soirée passablement mouvementée hier avec la 
pluie diluvienne qui nous est tombéedessus. Les orages entraînant des pannes de courant, dans la plupart 
des postes, on a été "inondé" d'appels pour des systèmes d'alarmes déclenchés, des petits accrochages 
causés par la chaussée rendue glissante, sans compter les tunnels qui ont été débordés. Sur la route 755, 
près de la sortie des Cheneaux, un accident impliquant deux véhicules s'est produit en soirée, faisant un bles­
sé mineur. L'une des deux voitures était une Honda Prélude (photo) dont le devant a eu à accuser la plus 
grande partie des dommges. (Flageol Photo — Claude Daschesnesl

Saisie de 36 plants 
de marijuana
par Lucie LEM1KE

NICOLET — La Sûreté du Québec, détachement de Nicolet, a procédé 
hier à deux saisies de plants de marijuana, découverts en culture libre 
dans des endroits isolés des municipalités de La Visitation et de Saint-
Jean-Baptiste.

Ces deux saisies ont permis de mettre la main sur 36 plants de mari­
juana, représentant 21 kilos de drogue. Certains de ces plants mesuraient 
jusqu'à deux mètres de hauteur. Ils ont une valeur marchande d'environ 
$3,200 au total. L'enquête est présentement en cours relativement à cette 
affaire.

Recrudescence des vols dans 
les véhicules automobiles

TROIS-KIV lÉRES(LL) — La 
Sécurité publique de Trois Rivières 
note une recrudescence de vols 
dans les véhicules automobiles. 
Pour la seule journée d'hier, 15 
plaintes relatives à ce genre de dé­
lits ont été rapportées à la sécurité 
publique.

Les malfaiteurs ne semblent pas 
avoir d’endroits de prédilection 
pour commettre leurs méfaits. Ain­
si, on a constaté des vols un peu 
partout, dans les secteurs résiden­
tiels, comme Saint-Jean-Baptiste- 
de-la-Salle, aussi bien que dans des 
stationnements derrière des édifi­

ces à logements.
Ils s’emparent des systèmes de 

son, aussi bien que de tout ce qui 
peut être intéressant à l’intérieur 
du véhicule.

Personne n'a été arrête jusqu'à 
maintenant, et Tenquète se pour­
suit.

La Quotidienne

6-3-5
8-1-0-1

Voire pelouse
On retrouve du mercure dans 

les poissons que Ton pêche au 
Québec. Les poissons pêchés 
dans les eaux de zones indus­
trielles sont susceptibles de 
contenir une grande quantité de 
mercure. Si vous êtes pêcheur, 
renseignez-vous sur les espèces 
les plus touchées et les taux de 
consommation admissibles de 
ces poissons.

Pairs Impairs

Bécancour X R
Cap Madeleine X R
Drummondville X NR
Nicolet X NR
Pointe-du-Lac X NR
Saint-Étienne X NR
Saint-Georges X NR
St Louis-France X R
Sainte Marthe X R
Trois Rivières X NR
Trois-Rivières-0 X NR

LÉGENDE
X: Interdit le règlement municipal 
NR: non recommandé car humidité 

suffisante dans le sol 
R : recommandé 
* : interdiction spéciale 

Données fournies par 
Céline Gervais, de TAQTE, 
l'Association québécoise 
des techniques de Teau
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DE

L'HÔTEL LE BARON

AVEC LE GROUPE

INTERLUDE
ATMOSPHÈRE DE VACANCES 

DE NOMBREUX 
CADEAUX ET SURPRISES 

VOUS ATTENDENT.

^lp>- C'EST A NE PAS MANQUER!
3600, BOUL. ROYAL, TROIS-RIVIÈRES 37S-3232
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POUR QUE LA PISTE DE L 'AÉROPORT NE SOIT PAS AMPUTÉE DE 2.000 PIEDS ..

“J’ai besoin qu’on me fournisse des éléments importants99

par Claud* SAVARY

TKOIS-RIVIÉRES — Le député 
de Trois-Rivières aux Communes, 
Me Pierre-H. Vincent, a pressé vi­
goureusement les milieux économi­
ques de la région de lui fournir des 

outils pour éviter que la piste de 
1 aéroport de Trois-Rivières soit am­
putée de quelque 2.000 pieds comme

le recommandent des fonctionnaires 
du ministère fédéral des Transports.

Me Vincent qui devait rencontrer 
le ministre Benoît Bouchard cette 
semaine n’a pu le faire et il a plutôt 
rencontré un de ses adjoints. “La de­
cision finale n'est pas encore prise 
mais j'ai besoin qu’on me fournisse 
des elements importants pour que la

piste ne soit pas réduite de 6,000 a 
4.000 pieds "

Depuis le début de la semaine, le 
dossier a cependant évolue. Le dé­
puté a en effet pu obtenir le plus ré­
cent rapport de fréquentation de 
l’aéroport trifluvien (juin'87 à juin- 
88).*‘C’est important parce que la 

recommandation des fonctionnaires 
a été faite à partir de chiffres de

1086 '. a indique le depute qui a sou­
ligne que, de fait, la fréquentation de 
l aéroport avait augmente sensible­
ment. “Mais il me faut plus et s’il 
s’en trouve qui ont des projets pre­
cis relatifs a l'aéroport et au trans­
port passager notamment, qu'ils se 
lèvent debout maintenant car c'est 
peut-être la dernière occasion qu'ils 
auront avant bien longtemps", a

— Pierro-H. Vincent
poursuivi Me Vincent.

De favon imagee. Me Vincent a de­
clare: "C’est pas avec un couteau de 
poche que je vais aller bûcher.” Kn
fait, le depute qui reclame depuis 
longtemps que les gens de la region 
croient veiitablement à l'avenir de 
l’aéroport, veut que les gens passent 
maintenant aux actes

i

IFIageol Photo Terry Charlandl
Gérard Landry: “On n’avait pas le choix"...

Les menaces de 
déménagement persistent

La Marina se 
résout à signer

par Ginette GAGNON
TROIS-RIVIÈRES — N'ayant pas le choix, la 

Marina de Trois-Rivières s'apprête à signer une en­
tente d'une année avec la Corporation pour le déve­
loppement de l’île Saint-Quentin et à ainsi payer les 
frais de service de $7.000 que lui réclame la Corpo­
ration. L'entente sera paraphée au début du mois 
d'août mais, déçu de la tournure des événements, le 
négociateur de la Marina, Gérard Landry, prédit 
que dans deux ans la Marina quittera Trois-Riviè­
res.

M. Landry a confirmé la nouvelle au Nouvelliste, 
hier, indiquant cependant qu'il restait quelques 
clauses du protocole d'entente à discuter avec le pré­
sident de la Corporation de l’île Saint-Quentin, Pier­
re Dessureault, dès son retour de vacances.

M. Landry a tenté vainement de rencontrer le 
maire Gilles Beaudoin pour rediscuter du dossier de 
la Marina mais le maire a refusé cette ultime rencon­
tre pour ne pas piétiner les plates-bandes de la Cor­
poration à qui Trois-Rivières a confié l’entière ges­
tion de Tile Saint-Quentin.

On se souvient que les gens de la Marina souhai­
taient obtenir la pleine gestion de la partie nord-est 
de l’île Saint-Quentin qu'ils occupent afin d'asseoir 
leurs projets de développement. Trois-Rivières a fi­
nalement refusé leur requête, les informant que si la 
Marina veut prendre de l'expansion, elle peut le fai­
re en négociant des ententes par le biais de la Cor­
poration.

M. Landry a dit que toute cette histoire avait lais­
sé un arrière- goût chez les gens de la Marina, d'au­
tant plus que ceux-ci se plaignent déjà largement de 
la pollution dans laquelle baigne leur territoire: “En­
tre 75 et 80% de nos membres sont en faveur du dé­
ménagement de la Marina dans deux ans. C'est un 
mouvement quasi irréversible.”

À Shawinigan

Bris accidentel de 
câbles téléphoniques
par J.-André DIONNE

SHAWINIGAN — Des techniciens cadres eu Bell Canada ont mis 
une partie de la journée, hier, pour rétablir le service téléphonique, à la 
suite du bris accidentel de quatre câbles aériens sut venu sur l'Avenue 
de la Montagne, à Shawinigan.

En plus de priver environ 200 abonnes de leur service de telephone, le 
bris de ces câbles téléphoniques a eu pour effet de perturber la diffusion 
des émissions à la station radiophonique CKSM Les emissions produi­
tes aux studios de l'edifice de l'hôtel de ville n'ont pu être acheminées au 
transmetteur de Sainte-Flore, le signal étant véhiculé par ligne télépho­
nique. La programmation de ia journée s’est donc résumée à de la mu 
sique enregistrée sur bande magnétique et diffusée a partir du trails 
metteur.

Techniciens, agents de sécurité et grévistes
Les câbles auraient été sectionnés, vers 8h 40. lors du passage d'un 

camion, tirant un fardier, et sur lequel se trouvait de la machinerie lour­
de.

A Bell Canada, à Trois-Rivières, la préposée aux relations, Mme Alice 
Poirier, a confirme qu’il s'agissait bel et bien d un accident et non d'un 
acte de sabotage.

Deux techniciens cadres ont été dépêches sut les beux afin de réparer 
les dégâts et rétablir le service. Ils ont effectue leui trav ail sous les yeux 
d'agents de sécurité, embauchés par la compagnie Bell, pour voir à leur 
protection, et d une dizaine de grévistes. 11 va sans dire que c'est sous 
les sarcasmes de ces derniers que les cadres ont dû effectuer leur beso­
gne. L'incident n'a donné lieu à aucun accrochage autre que verbal, sauf 
qu'à la fin de l'après-midi, les cadres ont constate que les pneus d'un ca­
mion Tilden loué par Bell, pour la durée du conflit, étaient à plat, ce qui 
a amené les policiers du Service de la protection publique de Shawinigan 
sur les lieux.

A A Bell Canada, on s’attendait à ce que les travaux soient terminés 
vers 16h, hier après-midi, mais ce ne fut pas le cas

(PholomottiH Sylvain M/tyer)

8

Deux grévistes de Bell Canada ont voulu “vérifier" où ce 
cadre en était rendu dans ses travaux de réparation de câ 
blés qui ont été sectionnés accidentellement par un ca 
rnion, hier, Avenue de la Montagne, à Shawinigan.

(Photomédia Sylvain Mayor)

La police de Shawinigan a été appelée, hier, sur les lieux 
des travaux effectués par Bell Canada, Avenue de la Mon 
tagne, pour enquêter sur les circonstances de ce qui ap 
paraît comme un acte de vandalisme. Les pneus d'un ca 
mion loué par la compagnie ont été crevés, comme l'a fait 
savoir la directrice des relations publiques.

Le
Moulin

sera 
prêt à 
la fin 
de 1988
par Roger LEVASSEUR

BÉC ANCOUR — La mise en valeur de l'an­
cien moulin banal des frères Michel, à la sortie 
est du secteur de Gentilly. sera complétée à la 
fin de 1988. soit novembre ou décembre.

La ville de Bécancour a en effet eu confir­
mation d'une subvention de plus de $300.000 
dans le cadre du Fonds LaPrade Le député fé­
déral de Richelieu. M. Louis Plamondon. an­
noncera d'ailleurs les détails de cette aide au 
cours d'une prochaine conférence de presse.

C'est ainsi que lundi prochain, au retour de 
vacances des travailleurs de la construction, 
la firme Constructions JEL Bergeron inc. en­
treprendra les travaux finaux de restauration 
du bâtiment. Il s'agit d'un contrat de 
$239,000. L'échéancier prévu pour l'exécution 
de ces travaux est quatre mois.

Parallèlement, la firme ADS est a préparer 
les plans et devis concernant l'aménagement

A compter de lundi prochain on procédra à la dernière phase des travaux de rénovation du Moulin Michel â Gen 
tilly Ce nouvel équipement culturel et touristique pourra donc être ouvert à la population en novembre ou dé
cembre. I Photo Roger Levasseur )

centre d'interprétation et on mettra la mou- 
lange en marche. On produira ainsi de la farine 
à partir des mêmes équipements des siècles 
passes

Près de SI million
Loi sque le Moulin M ichel ouvrira ses portes 

au grand public, on y aura dépensé tout près 
de Si million, soit plus précisément $972,000. 
Cette réalisation aura été rendue possible grà 
ce à l'implication des trois niveaux gouver 
nementaux, soit le municipal, le fédéral et le 
provincial.

Le public et les corps d affaires et profes­
sionnels de Bécancour et la région ont égale 
ment participé à l'élaboration du projet Sous 
l’impulsion de la Société des Amis du Moulin 
Michel. u..e campagne de souscription a at 
teint I objectif fixé, soit la cueillette d une 
somme de $130,000

extérieur du terrain. On pense à un terrain de 
stationnement, la mise en valeur du barrage et 
des berges de la petite rivière coulant à l avant 
du moulin. Le terrain sera aménagé de façon à 
lui donner sa vocation de site touristique. 
Dans quelques semaines, on devrait donc aller 
en soumissions publiques pour la réalisation 
de cette autre phase qui complétera de façon 
définitive ce projet du Moulin Michel, en mar­
che depuis quatre ou cinq ans.

Selon les prévisions, on s'attend donc à ce 
que le Moulin Michel puisse être ouvert au pu­
blic, à la fin de novembre ou en décembre. La 
période d'hiver servira de rodage. Le moulin 
deviendra le lieu privilégié pour la tenue de di­
verses activités culturelles, comme exposi­
tions, spectacles, etc.

C'est au printemps 1989 que le Moulin Mi­
chel pourra véritablement jouer sa pleine vo­
cation touristique. Il deviendra en effet un

Huissier accusé de fraude
SHAWINIGAN (JE) lin huissier de Shawinigan-Sud, Jean- 

Pierre Grenier, a protesté de son innocence à une accusation de 
fraude, hier matin, au palais de justice de Shawinigan, devant le 
juge André Bilodeau, de la cour des sessions de la paix La cause a 
été reportée au 12 octobre.

Grenier est accusé d’une fraude de moins de $1,000 aux dé­
pens du garage 11 Saint-Amand, du boulevard des Hêtres à Sha­
winigan.

Il a fait réparer son auto qui avait subi des dommages dans un 
accident. La compagnie d'assurance a établi un chèque au nom 
conjoint du garage Saint-Amand et de Jean-Pierre Grenier.

Grenier a endossé le chèque pour sa partie ainsi que pour la 
partie du garage Saint-Amand, et il l a échangé, d'où l'accusation 
de fraude.

r Gérant: Prix de revient
T R. OFFSET INC., une importante entreprise de la région, en expan 
sion, est à la recherche d'unie) gérant(e) en prix de revient.
FONCTIONS

Etablir le prix de revient
Etablir les listes de prix
Fournir et établir les rapports statistiques
Participer activement à la préparation des états financiers et à la
préparation du dossier de vérification
Faire T analyse des variations aux états financiers
Diriger le personnel sous sa responsabilité
Toutes autres tâches connexes à l'emploi

EXIGENCES
Diplôme de C A., R I A ou C.G A
3 années d'expérience pertinente
Capacité â travailler sous pression
Souci de l'exactitude
Esprit d'analyse
Esprit d'initiative et d équipe
Dynamisme
Facilité à diriger et communiquer avec le personnel 
Disponibilité
Connaissance et facilité à travailler avec un micro ordinateur

Nous offrons un salaire concurrentiel et une gamme complète d'avan 
tages sociaux. Cet emploi devrait intéresser les candidats(es) dont le 
salaire actuel est supérieur à 25 000S.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vi­
tae à l adresse ci-dessous avant le 15 août I9W

M RENÉ MORIN
T. R Offset inc.

1850, rue Bellefeuille 
Trois Rivières

G9A 3Y2 jv_
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L'aile incendiée du petit Séminaire

Un “Mur de la honte” pour Nicolet
par Roger LEVASSEUR

NICOLET — L'aile incendiée du petit Séminaire de Nicolet le 27 
mars 1973 est en quelque sorte devenue un "Mur de la honte" pour le 
conseil municipal et la population en général dt. Nicolet.

Dans une première tentative, le conseil de ville exigeait de connai 
tre les intentions du gouvernement du Québec en ce qui a trait a cette 
partie du bâtiment, lors d'une résolution adoptée le 4 mars 1980.

Le 25 mars 1981, le gouvernement québécois concluait une enten­
te avec la ville de Nicolet pour une étude de faisabilité visant la recons­
truction de l'aile incendiée

Après trois ans de recherches, la ville ne trouvait pas d’utilisa­
tions potentielles L'étude démontrait que les coûts de reconstruction 
de l’aile incendiée seraient trop élevés et que les espaces ainsi récupé­
rés ne seraient pas fonctionnels pour le Musée des religions. D'ailleurs, 
depuis lors, une décision a été prise pour la construction du Musée des 
religions, près du grand Séminaire.

Le 7 mars 1988, en faisant état de toutes ces considérations, la vil­
le de Nicolet adoptait donc une autre résolution demandant à Québec, 
via ses ministères concernés, de faire connaître ses intentions face à 
l’utilisation potentielle et à la reconstruction de cette aile incendiée, et 
cela dans un délai de deux mois.

Dans une lettre datée du 18 juillet dernier, M. Guy Bisson, vice- 
président aux Opérations immobilières à la Société immobilière du 
Québec, mentionne aux autorités municipales de Nicolet: “Nous avons 
reçu, le 8 juillet, votre lettre concernant la vocation qui pourra être 
donnée a l’aile incendiée de l’Institut de police du Québec, situé dans 
la ville de Nicolet D’ici à environ 30 jours nous serons en mesure de 
vous faire parvenir nos commentaires a ce sujet...”

Le maire Clément Dubois souligne que plus le temps passe, plus 
cette aile incendiée devient une tache importante à l’esthétique de cet­
te ville coquette qu’est Nicolet. La présence de ces ruines comporte 
des dangers, et aussi l’endroit est de plus en plus malpropre en raison 
des nombreux pigeons qui y ont établi leurs quartiers.

Le premier magistrat de Nicolet espère donc que Québec donnera 
des nouvelles concrètes dans les prochains jours.
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Cette aile incendiée du petit Séminaire de Nicolet '‘fatigue ' de plus en plus le conseil municipal local qui demande à Québec de décider le plus
tôt quand à son avenir

$5000 offerts en prix r----- ------------------------------------------------------------

La décoration contribue 
à l’ambiance du Festival 

western de SainMite
par J.-André DIONNE

SAINT-TITE — ‘‘L’atnnoNphère 
western a toujours contribué à la 
fête et c’est pourquoi la population 
est invitée, encore cette année, à fai­
re sa part pour que Saint-Tite brille 
de tous ses feux à l’occasion du 21e 
Festival western qui se tiendra du 9 
au 18 septembre.” Le message est 
clair. Il vient du président Pierre 
Hélie.

Selon lui, en effet, la contribution 
des citoyens à la décoration de la 
ville, des rues et des résidences a 
considérablement aidé le Festival 
western à obtenir ses lettres de no­
blesse, ces vingt dernières années.

Et pour encourager les citoyens à 
donner de l'ambiance à cette fête, 
les dirigeants du Festival western
offrent cette année $5000 en prix, 
dans le cadre d'un concours de dé­
corations.

Pour être éligibles au concours, 
les participants devront illuminer 
leurs décorations, les placer bien en 
vue sur leur propriété, et les com­

pléter avant le 3 septembre. Il de­
vra s’agir de décoration de type 
western, ou d’époque. Le festival et 
les animateurs de quartiers fourni­
ront à ceux qui en feront la deman­
de des statuettes western, cow­
boys, indiens, shérifs. Des perches 
de bois seront aussi disponibles.

Un jury parcourra les rues de la 
ville et de la paroisse de Saint-Tite 
les 3 et 4 septembre pour apprécier 
le travail qui a été exécuté et pour 
décider des gagnants.

Trois prix en argent de $1,500, 
$1,000 et $500 seront offerts aux 
trois gagnants. De plus, un mon­
tant de $1,800 en prix sera offert, 
en tranches de $200 dans chacun 
des neuf quartiers de la ville et de la 
paroisse, afin d’encourager les gens 
à décci er dans leurs quartiers res­
pectifs.

Les personnes désireuses d’ob­
tenir des informations au sujet de 
ce concours de décorations n’ont 
qu’à s'adresser au secrétariat du 
Festival western.
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A NICOLET...

L'usine de filtration 
sera-t-elle agrandie?

par Roger LEVASSEUR

NICOLET — Cet automne, la ville de Nicolet et les muni­
cipalités branchées sur son usine de filtration devront déci­
der à savoir si elles vont de l’avant dans le projet d'agrandis­
sement de l’usine de filtration ou si elles acceptent la solu­
tion de rechange de s'approvisionner en partie de la ville de 
Bécancour.

Actuellement Nicolet dispose de l’eau de son usine de fil­
tration à 58.3%, Saint-Jean-Baptiste-de-Nicolet, 25.9%, 
Baieville 8.7%, Nicolet-Sud, 3.8%, Saint-Thomas-de-Pierre- 
ville, 1.7% et La-Visitation, 1.6%.

Le débit de l'usine de Nicolet est présentement à
1.700.000 gallons par jour. Pour le besoin estimé des 15 pro­
chaines années, on estime que ce débit devrait être porté à
2.500.000 gallons par jour.

Le débit maximum d'eau n'est pas le seul problème de 
l’usine de Nicolet. À bien des égards on mentionne de plus 
que l’équipement est désuet. On pense ainsi aux bassins de 
décantation qui sont en acier et qui commencent à percer.

11 y a quelques semaines, Nicolet confiait au groupe 
HB A la confection d’une étude pour les plans préliminaires 
de l’agrandissement, plans à être présentés à Québec. Les 
coûts de l'agrandissement de l’usine de Nicolet sont estimés 
à $5 millions. La municipalité de Saint-Jean-Baptiste-de-Ni- 
colet a démontré des réticences à l'étude de $50,000 du grou­
pe HBA, mentionnant qu’ü faudrait, comme condition à l'é­
tude. obtenir l'assurance que l'on obtiendra des subventions 
pour l'agrandissement de l'usine.

Solution de rechange
Entretemps, les autorités de Nicolet ont eu des rencon­

tres avec la ville de Bécancour qui a terminé récemment des 
travaux importants à son usine de filtration. Avec ces tra­
vaux, Bécancour possède un surplus d’eau et pourrait en 
vendre à Nicolet. On parle de 1,000.000 de gallons par jour.
Cette fourniture ne pourrait cependant être que pour une pé­
riode de cinq à sept ans, Bécancour prévoyant une utilisation 
plus grande dans ces prochaines années.

Nicolet attend donc la réponse des autorités municipales 
de Bécancour, à savoir quelles pourraient être les conditions 
pour cette fourniture d'eau.

C'est avec ces données que Nicolet et les municipalités 
utilisatrices décideront si elles agrandissent leur propre usi­
ne où si elles s’approvisionnent du réseau de Bécancour.
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L'avocat Jean Normand est d’avis que le directeur 

Cholette n’aurait pas agi sans justification

«La liberté d’expression 
demeure un droit»

par Marcel AUBRY

TROIS-RIVIERES — Selon l'opinion emise 
a la demande du directeur general de la ville de 
Trois-Rivieres. M Jean-Luc Julien, par l'avo­
cat spécialisé en relations de travail. Me Jean 
L. Normand, le directeur Gerald Cholette 
n'aurait pas agi sans justification, en répli­
quant comme il l'a fait, aux allegations des 
conseillers Pierre Dupont et Roger Bellemare.

Dans son texte de deux pages porté à la con­
naissance des édiles trifluviens, au début de la 
reunion spéciale de lundi. Me Normand fait un 
bref rappel des recents événements en spéci­
fiant bien que lorsque les conseillers Dupont 
et Bellemare ont donné une conférence de 
presse, ce lundi 18 juillet, ‘‘il s'agissait essen­
tiellement d'un geste personnel de deux mem­
bres du conseil de tenir cette conference de 
presse."

Même si l'avocat Normand ne considère pas 
que le directeur Cholette ait agi sans justifi­
cation dans le fait de répondre au journaliste 
de La Presse, U est cependant clair pour lui 
que le fait de M. Cholette de parler à ce jour­
naliste "n’a pu qu'ajouter de l'irritation a une 
situation déjà très sensible, surtout dans sa 
qualification de ce qui est rapporte dans cet 
article relativement aux accusations d'insu­
bordination de même que sur “la mise a ge­
noux”.

"Il nous apparaît, poursuit Me Normand, 
que cet article référé a des reproches person­
nels diriges personnellement a l'endroit de M 
t holette. La liberté d’expression demeure un 
droit. Par ailleurs, nous ne croyons pas que 
tant la politique administrative du 19 mai 
1987 que le communique du 25 janvier 1988 
n aient comme but ni finalité de nier la liberté 
d'expression."

Invite par ailleurs par le directeur general 
de la ville à départager ce qui est de nature pri­
vée de ce qui est de nature publique dans les 
propos rapportés dans le quotidien montréa­
lais, Me Normand mentionne qu'il est "extrê­
mement difficile de faire un tel départagé par­
ce qu'il s'agit essentiellement de gens publics 
qui agissent face au public mais qui parais­
sent plutôt agir a titre prive tout en faisant re­
ference a des structures du domaine public."

"Il nous apparaît, signale encore Me Nor­
mand, que le fond de l'entretien du directeur 
Cholette avec le journaliste de La Presse ne 
traite pas d'une politique du conseil ou d'une 
décision du conseil. Ni même lorsque l'article 
fait état du contexte religieux, le directeur ne 
critique-t-il quelque position ou décision du 
conseil."

De l'avis de Me Normand, il aurait été beau­
coup plus sage de la part du directeur Cholette 
de réserver ses commentaires au journaliste

À la suite de certaines pressions

Intervention d’un 
médiateur dans le conflit 
des autobus Limocar

Me Jean L. Normand

de La Presse, surtout tenant compte du con­
texte actuel. 11 mentionne que la voie normale 
pour adresser ses doléances aurait ete celle de 
la direction generale ou de la mairie. Me Nor­
mand ajoute qu'il ne lui apparaît pas appro­
prié qu'un cadre supérieur d'une ville qualifie 
publiquement les gestes de conseillers muni­
cipaux. “même si ces gestes ne semblent pas 
avoir été poses sous un sceau officiel."

L avocat Normand conclut en disant que 
"nous n y voyons pas réellement d'infraction 
aux directives ou obligations que le directeur 
Cholette doit rencontrer mais, par ailleurs, 
nous ne pouvons nous empêcher de considérer 
que sa réponse au journaliste n'etait pas, dans 
le contexte actuel, le geste le plus avise à po­
ser (...), même si cette réponse n’est pas sans 
aucune justification."

par Marc ROCHETTE

LA TUQCE — A la suite d 
tames pressions exercees p 
groupe Transport 2000 et le 
de La Tuque. M Andre Du 
neati. le gouvernement du 
assumera la mediation du conl 
travail qui frappe l'entrepris 
Autobus Limocar et ses si\ 
ployes depuis le 20 juin demi 
paralyse du même coup le s\> 
de transport en commun 
Trois-Rivières et Roberval.

En effet, le premier magistrat de 
la municipalité latuquoise a oxpodie 
un télégramme la semaine dernière 
à l’endroit du ministre des Trans 
ports. M Marc Y van Côte, afin de 
lui manifester son mécontentement 
face à l'absence de service dans le 
haut Saint-Maurice au niveau du 
transport par autobus.

Le maire Duehesneau lui a ega­
lement demande d'intervenir dans 
ce litige qui a pour conséquence d'i­
soler la région de 1 .a Tuque et tie pe 
naliser plusieurs utilisateurs

C'est ainsi qu'une rencontre en 
tre les parties concernées est d’ail­
leurs prévue le 17 août, à compter

ployes demandent la parité salaria 
le avec leurs homologues des Luu- 

e eer- rent ides et de Sherbrooke.

nuire "Ceux-là bénéficient aetuelle- 
eho ment d'un taux horaire de 89.80 
j,.1,,., alors que la compagnie entend nous 
lit lie offrir un salaire de 89 25 de l'heu­

re d'expliquer au NouvellisU M 
em Ve/ina.

D ailleurs, la demande syndicale 
correspond davantage à un rattra­
page qu'à une augmentation sala­
riale.

L'autre point litigieux demeure 
aussi la question tic la sécurité 
d'emploi.

L'impact de la qualité des auto­
bus sur les conditions de travail ne 
sera toutefois pas débattu lors des 
discussions.

\ la table do négociations. M Yo- 
. ina est accompagne de M Richard 
Ouellet. tin sv ndicat des Teamsters, 
tandis que la partie patronale est 
représentée par M Jean-Yves 
Tremblav et M Jean-Claude Côte, 
des Autobus Limocar, et ceux-ci 
sont accompagnés do conseillers 
techniques et juridiques

de 9h 30, au Centre profei
Cap-do-la Madeleini

Selon le président du s\ ndicat 
des Teamsters au sein de cette en 
treprise, M. Marcel Vézina, les em

‘ Si la compagnie persiste à nous 
offrir des miettes de pain, elle ne de 
\ ni pus s'attendre a ce que nous ne- 
ceptions cela", do conclure M. Ve
/.ina.

Assainissement des eaux
0;*'*$*

Nicole! attend le feu vert de Québec *
par Roger LEVASSEUR

NICOLET — Cela pourrait être à 
son conseil des ministres de cette 
semaine que Québec pourrait don­
ner le feu vert à Nicolet pour aller 
de l'avant dans l'élaboration de son 
programme d’assainissement des 
eaux.

Au cours d'une entrevue avec Le 
Nouvelliste, le maire de Nicolet, M. 
Clément Dubois, a expliqué que 
cela fait maintenant un an que Ni­
colet est en relation avec la Société 
québécoise d'assainissement des 
eaux pour polir les détails de l'en­
tente que la ville et le gouverne­
ment du Québec parapheront. 38

municipalités du Québec attendent 
ce même feu vert du gouvernement 
québécois. Au cours d'une entrevue 
téléphonique avec un représentant 
de la Société québécoise d'assainis­
sement des eaux, hier après-midi, le 
maire Dubois a appris que le gou­
vernement du Québec pourrait dé­
cider, dans le cas de Nicolet.dès cet­
te semaine.

Pour Nicolet, le programme d'as­
sainissement des eaux est évalué à 
$8 millions. Selon la nature des dif­
férentes phases impliquées la sub­
vention accordée par Québec pour 
la réalisation de ce programme est 
en moyenne de 90%.

Or Jean-Louis Michel. D.M.V. 
Dr Michèle Chartier
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Même décédé, René Lévesque suscite encore la passionElle marche 
Igrâce à un 
miracle de 
sainte Anne

QUEBEC (PC) - A 22 mois 
ses petites jambes ressemblaient 
à des fils. Je l’ai conduite a un 
grand hôpital de Montréal. Per­
sonne ne pouvait nous dire si elle 
pouvait s’en sortir Nous nous 
sommes arrêtés a Ste-Anne en re­
venant à Sept-Iles J'ai mis ma 
petite sur le saint autel. Trois 
mois après, aux environs de Noel, 
Marie-Lyne marchait. C’est la 
bonne Ste-Anne qui a fait ça, 
c’est un miracle.”

Gilberte Migneault raconte 
l'histoire de sa fille adoptive Ma­
rie-Lyne comme un soulagement. 
Depuis, la jeune femme ne fait 
que prier. "Pas autre chose. Vous 
pouvez être sûre qu'avant d aller 
au bingo, Marie-Lyne arrête à l'é­
glise,” dit Mme Migneault. La 
jeune femme regarde sa mere 
l’air timide. Elle n'ose pas parler. 
“Elle ne pourra jamais courir 
mais au moins elle marche”

Depuis 24 ans. depuis le "mi­
racle”, Gilberte et Pierre Mi­
gneault viennent fêter Ste-Anne 
à Beaupré, près de Québec. Dix 
heures de voitures pour neuf 
jours de prières. Ils campent 
avec toute la famille dans une mi­
nuscule roulotte.

La neuvaine de Sainte-Anne-de 
Beaupré se terminait, hier, par le 
sacrement d'onction aux mala­
des. Par centaines, ils atten­
daient, stoiques, le reconfort des 
prêtres et, tout au fond d’eux, un 
miracle soudain.

Serge Coté, 28 ans, paralysé 
depuis 14 mois suite a un acci­
dent d'auto, était aussi present 
dans la foule d’une dizaine de mil­
lier de personnes. Il est arrivé 
hier matin. Ce sont ses amis qui 
l’ont convaincu.

“C’est pas comme un billet de 
loto, confie Serge Coté après 
avoir reçu l'onction de l’arche­
vêque de Washington D.C., Ja­
mes Hickey. Mais, jt crois aux 
miracles, on sait jamais. La foi. je 
ne l'ai pas beaucoup, peut-être

NEW CARLISLE (PC) — Le con­
seil municipal de New Carlisle, où 
René Lévesque a vécu jusqu'à l’âge 
de 16 ans, estime que tout geste qui 
serait pose pour honorer la mémoire 
de l'ancien premier ministre mena­
cerait la paix sociale dans cette pe­
tite communauté gaspésienne, ma­
joritairement de langue anglaise.

Le conseil, composé de deux fran­
cophones et de quatre anglophones, 
ne veut pas choquer la majorité, a 
expliqué le conseiller Gérard Poi­
rier.

“Vous devez vous rappeler la na­
ture de René Lévesque”, a insisté 
M. Poirier dans une entrevue au 
quotidien montréalais The Gazette.

"L'anglophone de cette ville voit 
M. Lévesque comme cette ‘veille 
fripouille’ qui a essayé de briser le 
Canada en deux. Et n'oubliez pas: 
New Carlisle est une ville anglaise. 
Même que beaucoup de francopho­
nes se sentent plus à l’aise à parler 
l’anglais que le français", dit-il.

“Ils ne feront jamais rien” en 
l’honneur de M. Lévesque, soutient 
pour sa part Mme Georgette Bu- 
jold, propriétaire de la maison où a 
grandi le fondateur du Parti qué­
bécois, et qui a jusqu'à maintenant 
fait visiter sa demeure à plus de 200 
curieux cet été. “La majorité an­
glaise est trop forte", dit-elle, dé­
çue.

Les anglophones de New Carlisle, 
descendants de loyalistes venus de 
Carlisle (Pennsylvanie), vers la fin 
du 18e siècle, y forment toujours

une communauté homogène et so­
lide.

Maison ouverte
Mme Bujold, 74 ans, a d’ailleurs 

ouvert sa maison au public, gratui­
tement, parce que personne n'avait 
rien fait dans sa communauté pour 
honorer la mémoire de M. Léves­
que, décédé en novembre dernier. Il 
n’y a même pas d'enseigne sur la 
rue principale pour indiquer aux 
touristes comment trouver la 
maison acquise il y a 43 ans de la 
mère de M. lévesque pour la som­
me de $5,000 par le mari de Mme 
Bujold.

Cette maison de bois peint en 
blanc, située sur la rue Mount So- 
rel, est le seul endroit dans la ville 
où la mémoire de Ilévesque est pré­
servée.

Il avait été suggéré au conseil de 
ville de donner le nom de l’ancien 
premier ministre à cette rue où est 
érigée son ancienne demeure. Le 
conseil a refusé, ce qui a mis en co­
lère Guy Pérusse, un résident de 
cette rue. M. Pérusse avait alors 
planté un écriteau sur son terrain 
portant l’inscription "rue René Lé­
vesque”, qui fut enlevé par celui à 
qui la propriété de Pérusse a été 
vendue plus tard. Le nouveau pro­
priétaire est anglophone.

Changer le nom de la rue Mount 
Sorel pourrait s’avérer par ailleurs 
extrêmement difficile. Le siège de 
la Légion royale canadienne y a éga­
lement pignon sur rue, et Mount 
Sorel est le nom de la première ba­
taille durant laquelle des soldats de

New Carlisle ont perdu la vie au 
cours de la Première Guerre mon­
diale

René I-évesque était allé lui-

même visiter la maison de son en­
fance, l’été dernier. "Il avait l’air fa­
tigué”, dit Mme Bujold, qui avait 
observé l'ancien premier ministre

toucher de longs moments le lilas 
qu'il avait lui-même plantés devant 
la maison alors qu’il était âge de 
sept ans...

qu’aujourd’hui ça changera. Je 
vient ici pour un peu d’espoir. 
C’est mes amis ce matin qui 
m’ont convaincu. Je n'avais rie 
à perdre.

Depuis 330 ans, le même scé 
nario se répète. A chaque année 
Ste-Anne-de-Beaupré reçoit un 
million et demi de visiteurs.

Les Français vouaient une 
grande dévotion pour Ste-Anne 
Lorsque les premiers marins sont 
arrivés en face tje Québec, pen 
dant une tempête, ils ont invoqué 
Ste-Anne et ils ont été sauvés 
En 1658, des colons français éri 
gaient une chapelle en souvenir 
du miracle. Depuis, la basilique 
de Sainte-Anne de Beaupre ac 
cumule des béquilles et des pro 
thèses de toutes sortes accro­
chées à ses colonnes.

Pourtant les bonnes grâces de 
Sainte-Anne se font plus discrè 
tes ces derniers temps. Mais les 
gens continuent de s’accrocher à 
l'espoir.

Après les cérémonies tradition 
nelles. les prêtres sont descendus 
dans la foule bénir chacun des 
handicapés. "Lorsque j’ai reçu 
cette huile sur le front ça m'a fait 
drôle. Je me suis senti un peu 
mieux, confie Serge Coté. Je suis 
ému."

L'un après l’autre les malades 
entendaient les mots rassurants 
des pères rédemptoristes et re­
cevaient l’onction.

Pour les amérindiens qui com­
posent près d'un tiers de la foule, 
c'est d'abord un lieu de rencon 
tre. “Bien sûr, on vient prier, ex 
plique un vieux Montagnais de 
Sept-Iles, mais c'est surtout un 
grand rassemblement "Presque 
toutes les nations amérindiennes 
y sont; Montagnais de la Cote 
Nord, Micmacs. Algonquins. 
Naskapis et d'autres. Il y a aussi 
des gitans qui viennent célébrer 
annuellement.

Depuis la construction de la 
première chapelle en 1658, les 
Amérindiens viennent en pèleri­
nage à Sainte-Anne. Le pape 
Jean-Paul II les avait rencontre 
en 1984. Il y a plus d'une quaran 
taine de bandes qui s’y donnent 
rendez-vous à chaque année.

Mathieu Mark, un Montagnais 
de La Romaine, a mis 16 heures 
pour venir à Québec. “Ma soeur a 
mal au pied. On est tous venus 
prier pour elle.”

Robert Jourdain, un viel hom­
me au visage crevassé, raconte 
que pour les vieux des villages 
c’est un endroit pour venir prier, 
pour

les autres c'est un lieu de ras­
semblement.

“Moi aujourd'hui, j'ai vrai­
ment pas le goût d'être ici. c'est 
ma femme qui voulait absolu­
ment venir, raconte un Indien de 
Sept-Iles. Je fais des commis­
sions. On a pris nos vacances 
pour ça. Moi, j'aurais fait autre 
chose".

Conrad Fontaine et sa future 
épouse, une Indienne de Sept- 
Iles aussi, se sont rencontrés ici a 
Ste-Anne durant cette même 
neuvaine l'an passé. "C'est un 
miracle. Notre union est bénie, 
dit Conrad en blaguant
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Guy Suzor quitte le service de la 
récréation de Shawinigan

Un essai de trois 
mois... qui dure 
depuis 24 ans!

SHAWINIGAN — “Essayez-moi pendant trois 
mois''. Ce sont ces mots qui. en 1964, allaient ouvrir 
les portes du service de la recreation de la ville de Sha­
winigan à Guy Suzor. alors technicien en mécanique 
aux entreprises Dupont.

par Ann BOISVERT

“Je ne voulais pas passer ma vie entre quatre murs. 
Le poste s’est ouvert, alors j’ai postule”, disait celui 
qui bouclera vendredi une carrière de 24 années en 
plein coeur de l'activité récréative shawiniganaise. 
Guy Suzor a décidé de prendre une préretraite. Sa dé­
cision est claire, il s'occupera maintenant de ses pro­
pres loisirs. "On définit les loisirs comme le temps 
pendant lequel chaque individu a la liberté de faire ce 
qu’il veut, et j’aurai tout mon temps”, lance-t-il, bien 
heureux de ce qui l'attend. Il n'a pas perdu une seule 
minute, la ville de Shawinigan permet une préretraite 
à 55 ans, il les a eus samedi dernier!

UN GROS BUDGET
Guy Suzor se souvient de ses débuts au service de la 
récréation de Shawinigan alors que le loisir n’était con­
çu qu’en fonction des tout-petits. “Aujourd’hui il y a 
presque plus d’adultes que d’enfants qui participent 
aux loisirs de la ville”, note-t-il.

A l'époque, la récréation se réduisait au hockey l'hi­
ver et aux piscines l’été. Les temps ont bien changé. 
La preuve plus que tangible est remarquable surtout 
du côté des sommes allouées pour la gestion du loisir: 
des $72,000 dont il disposait pendant sa première an­
née, Guy Suzor laisse aujourd'hui à son successeur Ro­

bert Desjardins un budget de $1,316,000 à adminis­
trer!

LE BLOCAGE DE SHAWINIGAN
Depuis 1984 le service des loisirs de Shaw inigan cha­
peaute le centre culturel. L'an passe, on y a aussi in­
clus l'administration de la bibliothèque. Mais Guy Su­
zor demeure catégorique: la ville de Shawinigan a tou­
jours donné son importance aux loisirs. “Plusieurs des 
conseillers qui ont siégé au conseil de ville provenaient 
du milieu des loisirs”, constate-t-il, non sans une cer­
taine satisfaction. "C'est pas compliqué, sur mes 24 
ans il y en a 20 qui ont ete merveilleuses”, se souvient 
Guy Suzor. Quant aux quatre autres, qu'il qualifie lui- 
mème de véritable blocage pour la ville, elles vont de 
1978 à 1982.

Les garçons et les filles au même moment dans une 
piscine publique, c’était toute une affaire en 1965. “Il 
faut toujours être un peu en avant pour répondre au 
besoin des gens”, de dire Guy Suzor.

Pas si mal cette innovation mais que dire de l’année 
suivante où il permettait le port du bikini! Evidem­
ment que l’Évêché a réagi à cette entreprise du direc­
teur de la récréation! Mais le plus éloquent est sans 
doute l'arrestation de son épouse. “Les policiers n’é­
taient pas au courant et la première femme qu’ils ont 
arrêtée, ç’a été la mienne!”, se souvient-il en riant.

Toujours dans cette foulée d'innovations qui le mo­
tivaient, c'est aussi à Guy Suzor que l'on doit l'im­
plantation du premier club d'Age d’or à Shawinigan 
en 1968, et celui de la Palestre municipale, que la ville 
vient d'ailleurs de fermer, pour des raisons budgétai­
res. Et c'est également à lui qu'on s'en prenait dans 
les années 1980 pour avoir loué la piscine du cégep à 
un organisme de nudisme!!!

La vieille aréna pas encore rénovée

“La ville n’avait pas 
de volonté politique”

SHAWINIGAN (AB) — Le 
manque de volonté politique du 
conseil de ville de Shawinigan a 
fait échapper un grand rêve à son 
directeur de la récréation. Guy 
Suzor, celui de la rénovation de 
l'aréna.

Guy Suzor a plusieurs 
réalisations à son actif au cours 
de ses 24 années de service à la 
récréation de Shawinigan. Il se 
souvient facilement de 
l’aménagement du Parc Saint- 
Marc et de l'installation de la 
piscine du Parc Saint-Maurice. 
Sans oublier la construction du

parc linéaire le long de la rivière 
Shawinigan, ou encore dr 
l’acquisition, pour $1, de la 
franchise des Bruins de Boston, 
les ’ancêtres’ des Cataractes.

Mais, de voir le dossier de 
l'aréna inachevé, c’est pour lui 
comme si un de ses rêves était 
resté sur les tablettes. “J’aurais 
tellement aimé voir le début des 
travaux avant de partir", laisse- 
t-il échapper, des regrets bien 
présents dans le regard.

Guy Suzor n’a jamais lâché 
dans ce dossier, et 
particulièrement dans les années

— Guy Suzor
1980. “La ville n’a pas assez 
d’argent pour entreprendre les 
rénovations, ça prend 
absolument l’aide des deux 
gouvernements”, explique-t-il. 
“T’as beau être un leader, mais 
quand ça bloque au conseil, tu ne 
peux plus rien faire", poursuit-il 
en citant la ville de Trois- 
Rivières comme exemple qui a 
vu sa salle Thompson et son 
Cobsée rénovés. “Je pense qu'il 
n’y avait pas de volonté 
politique de la ville”, conclut-il.

Consolation toutefois! Guy 
Suzor croit que l'actuel conseil

T
est davantage sensibilisé au 
dossier de la rénovation de 
l'aréna. d'autant plus que les 
Jeux du Québec 1990-1991 sont 
dans le décor. “Ca pourrait se 
faire en deux étapes, et c’est 
réalisable pour 1990", dit-il non 
sans penser qu'au lieu des $5 
millions requis actuellement, un 
et demi seulement aurait suffi à 
tout faire, il y a de cela 15 ans.

PAS UN POLITICIEN

Appuyé de la nouvelle équipe 
municipale, Guy Suzor quitte ses 
fonctions avec en tête le dossier 
du Centre culturel. Un dossier de

$3 millions environ. fort 
probablement subventionné à 
80% par le ministère des Affaires 
culturelles, et qui devrait être 
réalisé d’ici à 1990. “Ix> maire 
m'a tout de suite donné le OK 
quand je lui ai dit qu’on pourrait 
obtenir une aide jusqu'à 80%", 
de dire Guy Suzor, non sans 
s’interroger cependant sur 
l’avenir du maire Roland 
Desaulniers. “Il me fait penser à 
Gérard Dufresne, c'est un 
administrateur. Il est 
dynamique mais, de ce que je 
connaisse de lui. quand c’est noir 
c’est noir. C’est pas un 
politicien!”

(Photomédin Sylvnin Mnyar)

Après une carrière de 24 ans à 
titre de directeur du service de 
la récréation de la ville de Sha 
winiqan, Guy Suzor prendra sa 
retraite dans quelques heures, 
pour consacrer plus de temps à 
SES loisirs. Durant sa carrière, il 
a participé activement à plu 
sieurs projets d'importance 
pour le développement des loi 
sirs à Shawinigan, mais il garde 
un regret: celui de n’avoir pu 
mener à bien les travaux de ré 
novation de l’aréna

Une autre victoire du quatrième pouvoir

Des lumières au Wrigley Field, 
événement et catastrophe

Un commentaire de 
Jean PROVENCHER 
□ La ville de Chicago et en parti­
culier les amateurs de baseball se 
souviendront longtemps du lundi 
25 juillet 1988. Pour la première 
fois en 74 ans d’histoire, des lumiè­

res éclairaient le Wrigley Field Sta­
dium de Chicago il y a à peine 48 
heures.

La dernière ville du baseball ma­
jeur à se doter de réflecteurs vient 
de se mettre à l’avant-garde. De­
vant une foule évaluée à 3000 spec­

tateurs dont le président et l'arbi­
tre en chef de la Ligue Nationale de 
Baseball, les Cubs de Chicago se 
sont entraînés à la lueur des projec­
teurs. L’équipe répétait ainsi en vue 
de la première des sept rencontres 
“nocturnes”, qui doit avoir lieu le 8

août 1988 alors que les Phillies de 
Philadelphie seront les visiteurs.

Le système de lumières, qui se 
compose de 6 panneaux de réflec­
teurs, demande 20 commutateurs 
pour son allumage. Semble-t-il que 
la foule était très enthousiaste en 
voyant l'éclairage faire progressi­
vement son apparition. Cette acqui­
sition possède ses avantages et ses 
inconvénients.

Certains se disent heureux alors 
que d’autres sont contre. Mais per­
sonne ne reste indifférent. Il s'agit 
probablement, encore une fois, 
d’une victoire des médias - le qua­
trième pouvoir - sur le sport. Cer­
tains réseaux de télévision, ABC et 
NBC pour ne pas les nommer, vien­
nent à prime abord de remporter un 
autre match qui ne fut même pas 
disputé chaudement. Ça rappelle 
drôlement que le sport et la ‘busi­
ness’ ne font pas trop bon ménage. 
On n’a qu'à reculer il y a quelques 
mois, pendant les Olympiques d'hi­
ver de Calgary où les MESSIEURS 
(en majuscules S.V.P.) de ABC 
avaient décidé de changer l'horaire 
des matches de hockey pour le faire 
correspondre à l’auditoire. Quand 
on met des billets verts sur la ta­
ble...

Cette nouveauté chez les Cubs de 
Chicago permettra de pouvoir jouer 
le soir, surtout en séries de cham­
pionnat - s’ils finissent par y par­
venir un jour. Naturellement c’est
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un avantage et un grand. Ils se sou­
mettent ainsi aux demandes pro­
venant de l’extérieur. Par contre 
une des plus grandes pages d’his­
toire vient de se tourner. Mais que 
fait-on de la tradition d’un sport! 
Le Wrigley Field de Chicago n'est-il 
pas réputé pour ses parties exclu 
sivement disputées le jour?

C’est comme si, pour continuer 
dans la même veine, on demandait 
aux dirigeants du Fenway Park de 
Boston d’abattre le fameux “Mons­
tre vert”. Ou qu’on exigeait des 
Bruins de Boston de la Ligue Natio­
nale de Hockey et des Celtics de 
Boston de l'Association Nationale 
de Basketball, qu’ils aillent prati­
quer leur sport dans un endroit plus 
moderne que le Boston Garden.

Mais qu’a-t-on pensé? A moins 
justement qu’on n’ait pas pensé! 
Avec le nombre restreint de vesti­
ges que le passé nous laisse dans le 
sport, il serait peut-être bon de les 
conserver.
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